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LA FOUDRE
Les amis de la Crèche, ses bien-

faiteurs, les wimples curieux ne

cessent de nous demander :
—Eat-ce que ça diminue, los

naissances illégitimes 1
—Est-ce que ça augments, les

adoptions ! 1
Notre réponse, hélas! est tou-

jour la même.
—Non! les adoptions se raré-

fient; et les abandons augmen-

tent.
ses

Le chômage y eat pour beau-

coup.
Des couples qui songeaiant à

prendre de nos enfauts hésitent,
temporisent, renoncent même par-

fois définitivement à leur heau
projet.

Tant de gene qui avaient des
moyens... moyens &e sont vus

tout à coup sans moyens du tout !

Tant de bons ouvriers, tant
d'hommes de métier. tant de apé-
cialistes de l'atelier se sont trou-

vés sans emploi!

Tant de cultivateurs endettés
n'ont plus vu jour de faire hon-

neur à leurs obligations !
Nous prétendons bien que de

prendre en adoption un de nos
délaiasés pourrait être en cer.
tains cas un moyen de restaurer
une situation difficile, autrement
dit, de forcer le hon Dieu À quel-

que extraordinaire bénédiction;
mais cette manière de voir ne
s'impose pas. Nous sommes iuté-
remsés; les gens du monde sont

prudents. Ils ont peur de ten-

ter la Providence. Et notre gros
bataillon de bébéa pendant ce
temps marque le pas......

C'est comme dans le vieux con-
te:

—Anne, ma soeur Anne,
vois-tu rien venir ?

—Non; je ne vois rien que le

soleil qui poudroie et l'herbe qui
verdoie.

L'encombrement devient tragi-

ne

L'entassement progreme sans
cesse des rebuts de famillem, des
survenants malvenus et malvou-
lus. 11 fant voir cela...le voir avec

un bon coeur humain, ouvert à la
pitié. pour comprendre vraiment
ce que représente de bienfaisan-
ce, de réelle et durable et méritoi-
re charité, l'adoption d’un enfant.

eee

Ah! si tons les hommes qui se
livrent À Ia débauche, ai toutes
les filles ct les femmes qui o'a-
bandonnent à l'inconduite vou-
laient venir défiler, incognito, à
l'heure de visite, parmi les ran.
gées serrées et interminables de
nos petits lits! ;

Si toutes les personnes eupi-
des, qui favdrisent les sorties, les
rencontres et lea pratiques hon-
teuses - on criminelles, venaient
voir de leurs yeux la misère hu.
maine dont elles se font les com-
plices ? |

Il nous semble qu’un grand
nombre de ces gens-là ouvriraient
lea yeux sur des responsabilités
qui leur avaient toujours parn
légères ;
Et qu’ils sentiraient le besoin

Lee
DECES

MASSE. — À Lévis, le 13 du
courant, est décédé M. William
Mansé, éporx dé Dame Amarélice
Goupil, à l'âge de 66 ans.
Un Libera sera chanté samedi

après-midi, & ¢ heures.
Départ de 1a maison mortuaire,

No. 113 rue Fraser, à 3 h. 50, pour

l’église de Bienville et de là au
cimetière Mont-Marie.

, Le service funèbre sera chan.
té mardi matin, le 18, à 9 heures,
en l’église de Bienville.

Parents et amis sont priés d'y

de redreaser leurs moeurs;
Et que les plus sérieux entre-

prendraient la réforme de leur

vie spirituelle, se mettraient à
prier, voudraient fréquenter les
sacrements qui libdrent de la ser-
jvitnde: Gon veus les chrétiens de
bonne volonté.
La visite de la Crèche est aalu-

taire au plus grand nombre. TI n’y
# guère que les têtes de linotte et
les cyniques 3 subir, rans réaction

morale, le spectacle d'une pareil-
le collection de malheureux or-
phelins.

Orphelin du reste est un terme
figuré, car le plus triste de la si-
tuation, c’est que le père et la
‘mère de nos enfants vivent, aoi-

disant inconnus, souvent fort à
l'aise, trop souvent ineonciants
d'une progéniture vouée à la plus
lamantable des carrières.

ee

La leçon d’une visite est profi-
table aux jeunes comme aux per-
sonnes plus âgées, aux meilleures

comme aux moins bonnes.
Rien n’y acandalise.

Mais, accompagnée de commen-
taires judicieux, cette promenade
pitoyable et aympathique peut
prévenir quelque grand malheur.

Elle est souvent l’oceasion de
saines et fortes directions pater-
nelles ou maternelles,

“Mon garçon, ma fille, tu as
vi tous ces petits malheureux. Tu
te demandes pourquoi leurs pa-
rents les ont abandonnés? Com-
ment on peut être à ce point sans
coeur,
Ecoute bien ; ne Guge point trop

vite et profite de co que je vais
t'expliquer;
Le pire et la mère de ces en-

fants n’étaient point mariés.
Or, pour des chrétiens, avoir

un enfant, aans avoir reçule sa-
crement de mariage, c'est nne
honte, parce que c’est une preu-
ve de mauvaise conduite.

C’est la preuve qu’on s’est sous-
trait À toute surveillance pour

commettre, seule à seul, des cho-
ses que défendent le VIe et le IXe
commandements.

C'est la preuve ordinaire de
fautes graves.

Car, le bon Dieu qui voit les
actions les micux dissimulées,

comme les pensées les plus secrè-
tes, le bon Dieu qui est le Maître
souverain de In vie et de la mort,
envoie, souvent, un enfant aux

couples qui, profanant le sacre-
ment de mariage, vivent, à la ca-
chette, commev'ile étaient mariés.
Les familiarités déplacées, les

caresses et lea touchers inconve.
nants, toutes les attitudes qu’on
t'interdirait devant son père ou
ea mère, conduisent petit à petit,
plus ou moins vite, mais presque
infailliblement, à ce dlahouneur.
C'est pour cacher pareille hon-
te qu'on abandonne à la Crèche
cet enfant illégitime.
Mon garçon, ma fille, prenda

rarde. Ecoute nn bon conseil ; évi-
te-nous ce déshonneur et ce mal-
heur; éviterà un petit être inno-
cent, comme à toi-même l’opprobe
de toute une famille et de toute
une vie. .

Detels propos vulgarisés, trans-
posés, et qui supposent quelques
précisions de détail, appropriés
aux connaissances ou À l'ignoran-
ce du sujet, donnent du sérieux
aux jeunes confidents, et complè-
tent la leçon d'une viaite à la
Crèche.

eo

On dit de la foudre qu’on ne
sait où elle tombe que quand elle
est tombée.
Que de fois cette comparaison

nous est venue à l'esprit en ap-
prenant la provenance de tel on
tel sujet de la Miséricorde ou de
la Crèche. assister sans autre invitation. Permonne n’a le droit de mépri-

Suite à la page 4

lls s'accusent
Muscou, 13, — A l'ouver-

ture du procds des uix ingé-

nieurs auglais, l'un des accu-
ade, H. MacDonald, qui avait
été isolé de ves compagnous
et soumis & une longue ques-

tion, à enregistré un plai-
doyer de culpabilité. Onze

russes, arrêtés avec lui, ont

fait de memblables aveux. Les
autres accusés britanniques
ont plaidé non-culpabilité.

RECOLTE DE MATE:
RIELCRIMINEL

Littérature communiste, armes et
munitions découvertes en Alle.
magne, ’

  

Berlin, 13. — Un rapport offi-

viel publié hier soir dit que la po-
lice, en  fouillant systématique-

ment les bagag2s des passagers

déposés dans les consignes des
chemins de fer en Prusse, a fait

une ample récolte de matériel
criminel.

Le rapport ajoute que dans
Berlin et autres villes, la police
a mis la main sur une foule de va-
lises remplies de littérature com-

muniste, d'armes et de munitions,
Un homme d'affaires juif, du

uom de Hirseh, a été arrêté dans
la ville de Waxweiler, hier, par
ce qu’on le soupçonne d’avoir ré-
pandu des histoires d'atrocités
publiées dans le Tuxenbourg.

———.

Mort de M. Willam
Massé, à Lévis

Nous apprenons avee un pro-
fond regret la mort de M, William
Maasé, époux de Dame Aniarélice

Goupil, ‘survenue À sa résidence,
no 113, rue Fraser

M. Mausé était Agé de G6 ans.

Natif de Lévis, il y nassa toute!
sa vie. C'était un ancien contre-
maitre de la Compagnie Davie,
au service de laquelle ii passa une
quarantaine d'années de sa vie.
Le défunt était avantageuse-

ment connu aur la Rive Sud et
jouissait de l'estime de tous ses
concitoyens. Il a suecombé à une
maladie qui le minait depuis en-
viron un an et sa mort sera vive-
ment regrettée.

M. Mnasé était le père de Mme
J.-G. Francoeur, de cette ville, et

le frère de M. Edmond  Mansé,
aussi de Lévis. Il laisse en outre
plusieurs neveux et nièces: le R.
Fr. Massé, du Patronage; le R.
Fr. Avila, franciscain; la Révde

Mère S. Pascal-Baylon, des SS.

de J.-Marie, 4 Sillery; la Révde
Mère Ste-Emetilde, de I'Hospice

de Lévis; MM. Alphonse et Emile
Maseë, de St-Michel, et M. Ar-
thur Maasé, de Lévis,

Nous annonçons en décès

jour et l'heure des funérailles.

Le “Quotidien” offre à l'épou-
se etàla famille en deuil l’ex-
pression de ses plus vives sympa-
thies,

 

le

Pour les pauvres
de Bienville

Dimanche prochain, apris tou-
tes les messes, à Bienville, les
membres de la Conférence St-Vin-
cent de Paul feront une quête au
profit de leur société.

Dans le courant de l'hiver, cet-
te société a eu beaucoup de dé.
boursés à faire pour venir en ai-
de aux nombreuses familles pau-
vres qui en ont reçu des secours.
Beaucoup de comptes sont en re-

tard et la Conférence doit de nou-
veau faire appel A Ia générosité
du publie de Bienville,
annee

A LOUER

Logement à loner de sept pièces
et chambre de bain.

jde I'érable au Catada,
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| Aux Communes
Les produits de l'érable. — Bill

ferroviaire.

 

  
 

Ottawa, 13. — Une politique de
coopération entre le gouverne-

ment fédéral et le ministère de
l'Agriculture de Québec, pour
promouvoir la vente de produite

a été an-
noncée à la Chambre des Commu-
nes par M. Onésime Gaguon, dé-

puté conservateur de Dorchester,
et il a déclaré qu’une campagne

de publicité aerait payée partie
par la Coopération des Produe-

teurs de Sucre de la province de
Québec, partie par le gouverne-

ment provincial et partie par le
gouvernement fédéral.
La Chambre a discuté, hier, le

hill ministériel proposant d'éta-
blir un bureau de commissaires
pour administrer le réscan natio-

nal. La discussion voyages d'un
extrême à l'autre.

Le ministre des Chemins de
Fer a nié que le gouvernement
cherche À saboter le Canadien
National et à favoriser lew opéra-
tions duPacifique Canadien au
détriment du C. N. R.

L'hon. M. Motherwell, ancien
ministre de l'Agriculture, partici-
pa à la discussion et fit remar-
quer que le président du Pacifi-

que Canadien avait auggéré l'a-

bandon de 5,000 milles de voies,

ajoutant que le réseau national
n’en souffrirsit pas.

La discussion progress, lente-
ment et aucune clause du bill ne
fut approuvée.

aEE

LA THEORIE ET
LAPRATIQUE

Un bureau d'affairos parfaitement

organisé joint les deux élé-
ments, à l'Académie Byrne. —
Une heureuse initiative.

Vivement intéremsé par le pro-
grès sensible de la aociété litté-
taire de l'Académie Byrne, qu'une

première fois nous avions vue A
l'oeuvre, en décembre dernier,

nous ne l'avons pas été moins,
hier, lorsque le professeur W.-S.
Byrne, directeur, nous a fait lier

connaissance avec le bureau d'af-
faires maintenant en opération A
non Académie, rue St-Félix, à
Lévis.

Ce bureau d’affaires, qui n’était
encore qu'un projet, au mois de

décembre, est maintenant en plei-
ne activité et les élèves de l’Aca-
démie y rempliesent leurs diffé-
rente rôles avec autant de succès
que d'émulation. Teneurs de li-
vres, gérants d’affaires, aecrétai-
res,  sténographes, voyageur,

clients, ete. y vont de tout leur

entrain et de toute leur initiati-
ve, sous la surveillance du direc-
teur qui a tout lien d'être natis-
fait de son “monde d’affaires”.
Toute transaction, toute corres-
pondance et toute sollicitation se
font en anglais et, sur cerapport,

les progrès réalixés depuis le dé-
hut de la présente année scolaire
sont tout à fait notables. L'appli-
cation des élèves ent évidente.
Quant à la compétence et au dé-
vouement du professeur, ils ne
font aucun doute.
Ce bureau d'affaires eat une

heureuse innovation et il est in-
téressant de noter que la crise
économique n'y exerce aucune

influence. On y trouve des compa-
gnies en miniature parfaitement
organisées ct, parmi le jeune per-
sonnel qui y transige, l’étoffe
d'hommes d'affaires qui ne tarde-
ront pas à faire leur marque dans
la vie commerciale pratique qu'ile
se disposent À embrasser.
On ne pouvait plus adroitement

et plus à propos joindre la prati-
que à la théorie et l'initiative du

    

 

EQUOTIDIEN
Cité Vaticane, 13. — Les

cloches des 400 temples de
Rome vut sonué à l'unisson,
ce matin, pour annoncer le

1800e anniversaire de l’iMati-
tution de l'Eucharistie et le
Pape Pie XI à rétabli une
coutume abandonnée, il y a

63 ans, en portant le 8 Ra.
erement de la chapelle Sixti-
ne à la chapelle Pauline pour
le reposoir.

ENTRE LE VATICAN
ET LALLEMAGNE

Un concordat résultera des con.
versations entre lo Pape et le
vice-chancelier allemand.

Cité Vaticane, 13. — Les pré-
lats ont déclaré, hier, qu'un con-
cordat entre le Vatican et l'Alle-

magne résultera des conversations
qui se poursuivent actuellement
entre le Pape Pie XI, le cardinal

Pacelli, secrétaire d'état papal, ot
le vive-chancelier allemand Franz
von Papen,

 

renfermera les
trois concordat& existants entre
le Vatican et lA Prusse, la Ba-

vière et Bade, qui furent négo-
ciés alors que le cardinal Pacelli
était nonce papal en Allemagne.

Les préints disent que le nou-
veau concordat sera dans le gen-

re de ceux qui sont conclus avec
Plusieurs autres pays.

— cll;

Les offices des
Jours Saints

Ce concordat

Des heures d'adoration auront
Tieu ce soir, À 7 h. 30, dans toutes
nos églises, À l’occasion du Jen.
di Saint. À Notre-Dame, les ado-

rateurs nocturnes se auecéderont
aux heures habituelles devant le

8. Sacrement et tous les hommes
sont invités À se joindre A enx.
Une heure spéciale pour les jen.

nes gens aura lieu de 11 à 12 h,,

ce soir,

T’office de demain matin aura
lieu à 8 h. 30, à Notre-Dame et à
Tauzon; à 8 h. au Christ-Roi, et

À 7 h. 15, à Ste-Jeanne d’Are. Le
soir, à 7 h. 30, il y aura sermon
de la Passion où simplement che-
min de la croix et vénération de
la relique dans toutes len églises.

Samedi matin, l’afficee aura lieu
À 7 h… à Notre-Dame et à Lau-
zon; à 6 h, 30, au Christ-Roi et à
6 heures, À Ste-Jeanne d’Are.

Nous rappelons aux fidèles les
quarante heures de Marie Déna-
lée depuis 3 h., demain aprèe-mi-
di, jusqu'à 5 h. dimanche matin.

 

Une bertine verse

Un hris subit de l'attelage, en
gravimant la pamcrelle de l'un

des traversiers, à fait reculer puis
verser, hier matin, une voiture de
M. J.-B. Gosselin, houlanger, de

Bienville. La voiture fut considé-
rahlement endommagée, mais per-
sonne ne fot bless.

——a —-

Pas dejournal
Demain, Vendredi Saint, le

“Quotidien” ne sera pas publié.
On voudra bien prendre note de
cet avis.
 

tes d’être appréciée et félicitée.
Nous publierons, samedi, un

compte rendu de la séance litté-
raire d'hier après-midi, à l'Acad*-
mie Byrne. l’espace noux faisant

aujourd'hui défaut.

A LOUER
Beau logement, plain-pied, de

<“ix appartements, situé au No. 23.

rue St-Antoine, à Lévis.

  professeur W..8. Byrne dams S’adresser au No, 89, Cite du 
Passage. Téléphone 36.

l'enseignement de l'anglais et des
branches commerciales vaut cer-

Pour visiter, s'ndresser chez
M. Joseph Couture, propriétaire.

  

Là-prorogati
ces d'hier.

IL est fort probable que la pro.
rogation des Chgnbres aura lieu
ce soir, au Parlement de Québec.
Dans la journée d'hier, trois

séances de la Légialature out été
tenues et la dernière s’est termi-
née à 1 h. ce matin. Le travail
est avancé et le gouvernement a
retiré plusieurs mesures pour ne
pas retarder la prorogation. Il ne
reste plus un seul projet de loi
sur le Pruilleton,

Plusieurs discours out été pro-
noncés dans la journée d'hier, au
miujet de la refrancisation et du
développement agricole.

Le débat sur la motion Guer-
tin en faveur des pensions de vieil-
leme à été repris par le miniatre
du Travail et ls motion fut reje-
tée par un vote.

Aujourd'hui, les député ont A
disposer d'une motion dont M.
Joseph Fillion, député de Laval, a
donné avis hier. Cotte motion a
trait à Finntilité d'un conseil 18.

Au conseil
 

pour Pâques,

Te conseil municipal de Lau-
zon a tenu sa réunion mensuelle,‘
hier soir. Cette amemblée s’est
terminée à 11 h, 30 et divernes
questions y furent discutées. Nous
résumons les principales.
Après une heure de comité, le

conseil entre en séance générale,
sous la présidence de M. le mai-
re J.-A. Dorval. Lex écheving ab-
senfs sont: M. le Dr J.-B. Bélan-
ger, M. Jos. Dorval et M. Emile
Samson.

Le lnit. — Le 24 mars dernier,
le conseil s'est réuni pour amen-
der son règlement au sujet du

lait. Lecture de ce règlement avec
Irs amendements apportés est
donnée par le accrétaire, dans

son compte rendu de la dernière
séance. Les articles du règlement
aout au nombre de 50.

Te permis veste à #2. pour un
laitier résidant dans Lauzon et
$3.00 pour un non-résidant, com-

me par le passé. Le prix de la li-
cence de voithre est aussi de #3.

Lea permis seront accordés aur
autorisation de l’officier médical
de l'Unité Sanitaire, et des certi-
ficats devront être fournis par
chaque laitier. Le lait devra être
livré, aux maisons privées et ma-
raring, dans des bocaux en verre.
Des voitures fermées sont obliga-

toires pour la livraison. Les bou-
teilles vides doivent être rincées
avant de les remettre au laitier el
velui-ci doit les laver et atérili-

ser avant de les remplir. Les car-
tons des bonteillez ne doivent ser-
vir qu’une seule fois.
Le règlement pourvoit aussi à

l’emplacement de la laiterie, à sa
bonne tenue, sa ventilation. TI

pourvoit également à l’étable, à
la aanté des vaches et au refroidis-
sement du lait.

Ce règlement fut adopté sur di-
vision, l'échevin Alm. Létourneau
était dienident.

Estimateurs. — MM. Narcisse
Lemieux. Lauréat Guay et Albert
Picard sont nommés par le con-
seil pour la confection du rôle d’é.
valuation pour l'année 1933, svee

M. J.-C.-J. Robitaille comme ne-
erétaire. .
Requite, — Une douznine de ci-

toyens locataires, réduits à la
pauvreté, demandent au conseil
de payer leur loyer (un an sans

doute) alléguant qu’ils aont eux-
mêmes dans l'impossibilité de le
faire,

Cette requête est rejetée, À cau-
se du précédent très Mingereux
qu’elle créerait. Les pauvres ont 

25, rue Bt-Antoine,

‘téressés

à la situation.

 toute la sympathie du eonseil,
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on, ce Soir?

 

I est fort possible qu'il en soit ainsi. — Travail trie avancé.—Séan.

 

gislatif et invite le gouvernement
à prendre immédiatement des me-
sures en conséquence,

|

de Couseil législatif à tenn
deux séances, hier, et à 10 h. 90
du soir, n'eut ajourné à ce matin.
Le «débat de la soirée a roulé

sur le bill amendant 1a loi des
Accidents du Travail, Des dis
cours furent prononcés par les
hons. MM. Chapais, Choquette,
Ouellet, Thériault, Roy et Lé-
tourneau. Finalement la meaure
fut adoptée, de même que plu-
sieurs autres projets de loi.

L'hon, Dr A.-V, Roy s’est appli-
qué à démontrer que lea médecins
ne sont pas responsables du défi-
vit de la Commission des Koci-

| dents du Travail, ajoutant que
les médecine ont fait leur possi-
ble et que, A son avis, ce sont aur-
tout les accidentés qui sont rves-
ponsables du dit déficit,
 

 

de Lauzon

 

Longue séance, hier soir. — Règlement du lait. — Requête rejetée
par le conseil. — La bateau de l'Ile à Lauzon. — Les trottoirs

 

mais une telle demande ue peut

être acceptée, tel qu’expliqué par
le maire.

M. Ernest Roy auggère aux in-
de s'adresser aux aocié-

tés 8. Vincent de Paul de parois-
ses et recommande aux proprié-
tairex de ne montrer charitables et
vléments dans la mesure du pos-
sible, bien que leur mituation s'a-
vère embarrassante,

Une plainte. — L'Unité Sanitai-
re, après inspection d'un terrain
que des gens emploient comme
dépotoir, suggère au conseil d:
prendre les mayens de remédier

Plainte avait été
portée par M. Bonaffé.

Le conseil décide de faire cld-
turer ce terrain, rue St-Domini-
que.

L'houre avanoée. — L'avance de
l’heure, du 30 avril au ler outobre,
est autorisée par résolution du
conseil,

Collection. — M. Maurice Pelle-
tier, avocat. eoumet son rapport
de perception au montant de
#185,96 pour lo mois de mars. Il
s'agit d'arrérages cle taxes.

M. Henri Bernier remet aussi
une somme de $21.41 obtenue du
greffier de la Loi Lacombe,

Félicitations. — Le conseil est
unanime à féliciter M. Arthur
Bélanger, C. R., M. P. P., d'avoir
obtenu que la loi de l'Assistance
Publique soit amendée et que le
délai de domicile soit porté de
aix mois à un an dans le cas des
nécessiteux changeant de muni-
cipalités.

La demande de Lauzon et du
député de Lévis était de deux ans,
mais la Législature s'en est te-
nue à six mois. C'est tout de mê-
me un Lon point de gagné et le

(Buite à le page 4)

RA

DECES
ROY-TYO.—A Ogdensburg, N.

Y., à l'âge de 68 ans, 6 mois, eat
décédée le 13 courant Mme Laeti-
tia Roy-Tyo.
Len restes mortels arriveront à

Lévis, jeudi soir, par le “Là
mité”, et seront exposés ches M.
Henri Hamelin, fils de la défante,
au No. 114, rue Wolfe.

Unlibera sera chanté samedi a-
près-midi, à 4 heures, en l’église
Notre-Dame, et l'inhumation sera

faite au cimetière Mont-Marie.
Parents ct amis eont priés d’y

Assister sans autre invitation.
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errr[LTFALIS A LE RECORD MOX-|""CICFECTION DE MODE
DIAL DB LA VITESSE

Desenzano, Italie. — Francesco! “Ce fut pour moi un probume que

i ; i ' e slot ui t is nouvelle
Paris. — L'autorité qu'exerce| Agello, pilotant l'avion extra-ra- derendreee Le

M. Herriot dans le parti radical pide “Balle rouge” a surpasé lel jusqu'au moment od Jo conçus ce

ial el à i lets; ot comme

novialiste à la tête duquel il à été ‘record mondial de vitesse pour

|

pies:de Cutavaitété tournée per
porté par un awentiment à peu _hydruvions de presque 20 milles à |dessoux était plus sombre que le
près unanime t'a pas désarmé ses l'heure an atteignant 426.5 milles lFeste, Je tolgnis toute le rube, après

i ‘ail ès pe juvoir ‘blanchi le tissu, suivent
udversuiren — d'ailleurs très peulà l'heure au-dessus du lac de Gar-[Hlretions qui we trouvent sur le pa-

- l'aile extrême. ‘otte vi tuge des Teintures Diamond.nombreux de l'aile ‘ ide, Cette vitesse eut basée sur ee usage des Telntures Dia-
On awure dans les couloirs de ls j'atlure moyenne de cinq courses mond pour reteindre, va sans dive.

Chambre que MM. Bergery et ui reint diverses choses avec ces
Elles m'ont

PageSEseme

qe . SOLUTION POUR STERILI- être fraiche, durcie; elle
a SatOi prendre| SER LES USTENSILES doit wii porterlindiration ‘de

our Son Mai Ge TERS la proportion de chlorure libre
. ee qu'elle renferme.  Mélanges le

Un Homme de Québec Emploie les! La solution d'hypochlorite quelcontanu avec tout juste assez

Pilules Dodd Pour le Rein. voici et que l'on peut faire chez-[d'eau pour former une pâte hu-
— moi w’eut montrée trèx utile pour[wide, ajoutex-y le reste d'un gal-

Lows Lawrence Trouva Soulage-\lu atérilimation des parties  desilon d'eau, cassex lex mottes et

ment Après Avoir Souffert Pen-|trayeuxes mécaniques et des au-[faites couler par un tamis de fil

dant Longtemps. très ustensiles laitions. Procurez- de fer dams un contenant de ver-

_ | vous wn paquet de 12 onees de re où de grès. Fuitew dissoudre

Barachois, P. Q., Déc, 8 (Spé-[chlorure de chaux de la meilleu- une livre de soda à laver dans

cial) "Pendant longtemps j'ai souf- re qualité. D'après les instrue- un gallon d'eau, puis ajoutez cet

 

CAMPAGNE CONTRE HER-
RIOT  

 

 

1 : iuiti Uristère fédé " te © in, e! + Rohan ç 4 Oise.’ ; roul 3fort de trouble rénal”, écrit Louis tions du Mipistere fédéral de te eau à la salut n us chlorure Jemmy Sehimidt, député de l’Oiue, LE NEPOTISME EN FRANCE épargnébien des dollars et n'ont je-
Lawrence, qui réside À cet endroit. [l'Agrieulture, cette chaux doit de chaux, en brassant bien. Lais- ne proposent de provoquer un _ mais manqué de me donner de par-

“Ayant enteudu parler des Pilulez
Dodd pour le Rein conune étant
une excellente médecine, j'en ache-

tai une boîte ct je les pris régutiè-

rement. Après en avoir pris qua-
tre boîtes, j'étais mieux. Depuis ce

temps j'eu garde toujours une bol-

te it ln maison.”
Le ul dont souffrait M. Law-

rence était dû à des reins malades.

Fortifiez et nettoyez vos reins et
tous les maux tels que mal de dos,
rhumatisme, mal de tête, lumbago

et trouble urinaire dispuraîtront

rapidement.

Les Pilules Dodd pour le Rein
sont devenues un remède domesti-

que dans le monde entier, parce

que tout le monde | les à essayées

et s'est trouvé plus que satisfait
des résultats obtenus, Des milliers
de gens achètent et emploient les

Pilules Dudd pour le Rein unique-

ment sur ln recommandation de

Jours amis qui, avunt eux, en ont

découvert les propriétés de souls-
gement et de guérison.

Un essai vous convainera—Q-7

re
LES VINS FRANCAIS

~

 Paris. — los exportations de

vins français eu Angleterre sont
em diminution marquée. Elles

n'atteignent en 1932 que 86,298 7
hectolitres contre plus de 103,000

hectolitres en 1931. Les exporta-|
tions francaises des vins fins et |
de champagne ont notamment di-

minué de moitié.

DITES

LE OUOTIDIEN

 

 

“Le Quotidien” est la propriété
de la Compagnie de Publication
de Lévis. Le Journal est publié et
édité par la Compagnie de Publi- |
cation de Lévis, au No, 41 Avenue
Bégin, Lévis.

P. Pichette,

 

J.-A. GAGNON,

Gérant.Président.

  

   

  

“Ne t’en fais pas,
nous allons y voir”
Mme Hervieux était très enauyée. Elle
venait de briser ses lunettes, et la for-

mule était restée chez l'opricien en ville.

“Cela signifie que je ne pourrai pas
aller à la fête champêtre der in
soir,” disait-elle. “Que pourrais-je bien
faire?”

“La situation n’est pas désespérée,” lui
répondit son mari en guise de consola-
tion. “Je téléphone immédiatement à
l'opticien et il t'en expédiera une paire
par le courrier de demain.”

Pour 30 cents
vous pouveztéléphoner
A environ

100 milles
en appelant entre
goes après 8,30 p.m.
oyez la liste des taux

aux premières pages
de l'annuaire.

Dans les cas d'urgence votre téléphone
est prêt À vous aider. Le service de
Longue Distance est facile à utiliser;

il est clair, rapide et économique,

   
  

(YD)

a Le service de

ap 5 Longue Distance
est remarquablement bon marché
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Le teinps compte lorsque vous souf-
frea! Exlges Aspirin, vou seulement

pour xa uécurité mals pout sa rapidi-
ë

Lex tublettes d'Asplrin se dissol-
veut À l'instant, Elles ugissent plus
vite que des remèdes offerts A lear

mouvement qui mettrait M. Her-
riot en contradiction avee le pro.

gramme radical-socialiste.

Ping

empêcher les saletés et les pous-: pluve,
Bl vous voyiox faire Aspieiu, vous

saurles À quol tient leur uctten uni-
forme et xl assurée, Bl déJà vous ln-
ves calculé, Vous savez qu'elle ue dis-
sout ct qu'elle aglt avant qu'une ta-
blette plus lente ve fasse le tuolndre
effet,
‘Tenez à Axpiris.

que vous prenez, Vous savez que:
c'est à cuslf; rien «aux ces tublet- |
tes ne doprime le coeur, Vous savez
que vous aurez des résultats. Jour,
MAUX de tôte, rhnmes, névrnlgle, rhu-
maligne, le soulagement sûr et cers
tin cest — Asplrin.

Marque de fabrique enregistrée.

LJ

sez le mélange se reposer toute la

nuit, puis soutirez le liquide clair

verditre du dessus, Ce liquide est
ce que l'on appelle la solution

mère; on le conserve dans un pot

de terre ou un bocal de verre
brun hermétiquement bouché, que

l’on met dans un endroit frais. On
peut aussi se servir de cette solu-
tion mère pour faire des rinçages

stérilisants pour les ustensiles de
métal ou pour laver les pis des
vaches avaut de les traite.

Vous savez ce

 

Pour stériliser les tuyaux par
lesquels on passe le lait, procurez-
vous un gros pot de terre de ca-
pavité suffisante pour qu'on puis-
se y mettre tous les tuyaux de

toutes les parties de la machine,

sans qu'ils soient entassés. Faites
un couvercle bouchant bien pour
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PLANTERS
SALTED PEANUTS

 
Qaccsdegarniture esquise
dans chaque boite 15€
pour remplir quatre
drosses tartes.

 

   
  

     

Le ménagère les aime
aves [=

Fores ele peutfaire des
tartes délicieuses en peu da tempe et
elle réussit toujours. Ecrives pour
Livret de recettes éprouvées.  

tre d'hypochlorite, et quatre onces

sières d'entrer, Pour un pit de

10 gallons, mettez 30 livres de
sel dans le fond, et remplisaez le
pot avec de l’eau froide propre,

jusqu'à wix pouces du, dessus, A
la saumure ainsi formée ajoutez

d’abord 1 pinte de la solution mè-

de plus tous les jours de l’été et

tous les deux jours en hiver. A-
Fjoutez du sel et de l'eau propre au
besoin pour maintenir le niveau

original de la solution. Dds que
la solution paraît sale, jetez-la et
faites une nouvelle solution. Au-

cune solution ne devrait aervir

plus de six semaines.

 

Prenez donc les
Pilules ROUGES

puisque vous souffres de:

Pâleur
Faiblesse
Manque d'appétit
Sensation permanente

de fatigue
Essoufflement au

moindre effort
Douleurs de dos. de reins
Périodes douloureuses
irrégularités
Troubles internes

Douterez-vous de leur efficacité
après 40 ans d'existence?

Pilules ROUGES
pour les Femmes Pâles et Faibles

 

Paris, — On prête au sénateur

Milan l’intention de demander la
liste — longue paraît-il— des fils,
neveux où parents de parlemen-
tairen qui oceupent des fonctions
importantes par le chiffre des ap-
pointements dans  l’adminiatra-

tion des Assurances Bociales,

Parmi eux, on en signale plu-
sieurs qui prennent part aux
manifestations contre toute dimi-
nution des appointements.

QUEBEC

RUE COMMERCIALE,
AVENUE BEGIN, No. 20, (

Soirs de 7 hrs à 8.30 hra.

COFFRETS           

  

  

# E

NS es
D'ECONOMIE ©

de Notre Dame de Quebec

Bureau principal: No. 21, St-Jean, Québec

EXCLUSIVEMENT

Les treize bureaux de LA CAISSE D’ECONOMIE sont
situés à QUEBEC et LEVIS, et offrent toutes les facilités

voulues peur la petite épargne.

Les dépôts de 25 cents ©t en montant sont acceptés.
Attention spéciale donnée aux dépôts reçus par la malle.

SUCCURSALES A LEVIS

est ouverte le jour aux heures ordinaires et les Samedis

COFFRETS DE SURETE à louer au BUREAU
PRINCIPAL et aux SUCCURSALES pour la garde de dé-
bentures. documents importants, bijoux et autres valeurs.

LA CAISSE D'ECONOMIE,en raison de sa charte
et de la nature de ses opérations, offre à ses déposants des

+ garanties exceptionnelles.

résultats ~— couleurs douces,
résistant à l'usage et au

croient que j'é-
teins ou

fuits
unies —
lavage. Mes amies
trenne ce qu'en réulité je
nuance avec les ‘l'eintures Diamond.
Elles donnent les
éclatantes !"

Mme G. C., Lévis, Québec.

vouleurs les plus

 

  

— L'arche de salut pour la so-
ciété en péril de naufrage, c'est
lu sainte Eglise catholique, apos-

tolique et romaine.

Mgr DUTOIT

 

 

  
  

 

ET LEVIS

No. 103, (au bas de la Côte) ;
sur la Côte); cette succursale

DE SURETE    
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La: YE] 4 CERISES ETC     Meadow-Sweet" Ch, Mtcet ae! 5. Co., Limited  MoLa Bière que votre Arrière-Grand-Père Buvait
“INDIA PALE (Etiquette blanche)

  
  

EXPORT (Exiqueste doris)

SON

A VOTRE
CHOIX

Vous ne sauriez boire

rien de plus soin nl de

plusvivifiant qu'une bière

parfaitement brassée et

bien vioillie. Choisissez
l’une des trois variétés
Molson*sivousvoulez de
la bière à son maximum
de qualité .. . tonique et

breuvage à la fois, pétil-

lant, rafraîchissant et

nourrissent,

*STOCK cEtiguette bleue)  
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  Après un Concours

 

LA TOMBE DE L'INCONNU
Par LOUIS LAROSE

( Suite )

Par une belle après-midi d’oetobre,
je me promenais dans le cimetière Mont-
arie.
Le soleil était bas à l'horizon et ses

chauds rayons faisaient regretter les
beaux jours d’un été trop vite passé. Pas
un nuage au firmament, pas le moindre
veut dans l’air. Les feuilles multicolores
des érables, dans l’attente de la chute fi-
nale, d'un rythme régulier se balançaient
au-dessus de ma tête; quelques oiseaux
tournoyaient autour de leurs nids comme
pour dire uu adieu suprême à l’endroit
où ils avaient aimé et souffert.

C'était un jour de semaine; il y avait
peu de visiteurs au cimetière.

Quelques femmes parcouraient les
stations du Chemin de la croix, et, tout
près, devant un bas-relief, je distinguai la
tête chauve d’un homme absorbé dans une
profonde méditation. Sur un tertre tout
frais, couvert de couronnes aux fleurs fa-
nées, deux jeunes filles pleuraient un
cher disparu.

Tout au fond et de chaque côté de
l’endroit où je me tenais, se dressaient des
mausolées en pierre de taille avec portes
en fer forgé. Ces monuments contiennent
les restes mortels de ceux qui ont été les
‘pionniers du commerce et de l'industrie
en notre ville, et les premiers magistrats
de notre cité. Comme tous ceux qui dor-
ment, dans ce cimetière, leur dernier som-
meil, le cercueil de plomb où on les a en-
sevelis les a-t-il empêchés de devenir, à
l’instar du commun des mortels, une
poussière fine et légère quele souffle d’un
enfant peut disperser aux quatre coins du
monde 1

Et, encore, dans l’allée centrale, je
ne pus me défendre de l’émotion à la vue
d’un monument aux sinueuses crevasses
représentant une femme, jeune et belle,
fixant avec un regard d’une empoignante
tristesse la colonne brisée qui se dressait
devant elle. Plus loin, j'éprouvai un ser-
rement de coeur à lire l’inseription sui-
vante gravée en lettres d’or sur le mar-
bre d’unvieil obélisque : “* Décédé à l’âge
de 20 ans et 6 mois ”’.

J'en étais là dans mes réflexions sur
la brièveté de la vie et le néant des affai-
res de ce monde, lorsqu’en arrivant à l’al-
lée qui conduit au Calvaire, j'aperçus,
près de l’entrée, une superbe limousine.

Un chauffeur en livrée ouvrit la por-
te de l’auto et une personne portant un
bouquet en sortit, accompagnée d’une jeu-
ne fille. Toutes deux avaient un air dis-
tingué. .

Elles se dirigérent vers la partie
nord-est du cimetière, et, à un endroit
d'apparence désert, clles s’arrêtèrent.
Pendant que sa compagne se retirait un
peuà l’écart, la femme s’agenouilla, se si-
gna profondément. Son oraison terminée,
elle se leva et demeura deboutla tête pen-
chée vers la tombe dans l’attitude de la
contemplation.

A quelque distance, se tenait le vieux
fossoyeur nonchalamment appuyé sur
une longue pelle, Près de lui, gisait un
amoncellement de terre jaune à côté d'un
grand trou capable de donner le frisson.

Intrigué, j'allai trouver le vieux que
je connaissais, et lui demandai:

— Quelle est cette personne que vous
voyez là-bas, en indiquant le nord-est, et
qui vous a salué en passant ?
— Je ne connais pas son nom, mon-

sieur, mais je peux vous dire que depuis
lus de trente ans, à chaque automne, vers
a même date, elle ne manque jamais de
venir ici et, chaque fois, elle apporte un
bouquet de fleitrs, et des belles, allez!
qu’elle dépose ‘pieusement sur la tombe
près de laquelle où elle se trouve.

Me rappelant être passé près de là
sans avoir pu lire l’inscription, et m’a-
dressant à mon interloeuteur:
—Père José, connaissez-vous le nom

qui était inscrit sur la croix?
—1I1 n’y en avait pas, monsieur.

Quand “‘il”’ a été enterré, il a long-
temps de cela, celui qui travaillait avec
moi a toujours prétendu qu’il n’y en
avait pas.

t puis, c’est toute une histoire que
cette affaire-là! Dans le temps, on a reçu
de Monsieur le curé l’ordre de creuser
une fosse à l’endroit où se tiennent les
deux créatures. J'ai trouvé ca bien cu-
rieux ; mais, dame ! ce n’était pas de nos
affaires.

Le lendemain, on arrive au cimetiè-
re avec un beau cercueil porté par quatre
matelots précédés d’un officier qu’on a
appelé le capitaine. Le cortège se com-

it de quelques hommes, et d’une
eune personne qui marchait en arrière.
Après que nous eûmes jeté les dernières
pelletées de terre, elle s’approcha de la  

fouse et demeura longtemps, pleurant à
chaudes larmes et si fort qu’on aurait pu
l'entendre dans le cimetière St-Joseph.
C'était un spectacle bientriste, et je vous
assure que je m'en souviendrai long-
temps! Je ne savais pas si c'était son pè-
re ou quelqu’autre parent qu'elle pleu-
rait ainsi, mais, plus tard, j'ai entendu
dire que ¢’était son mari. C’éait une bel-
le femme, et bien chic, alles! —

Puis #’interromptant, le vieux mit la
main dans sa poche, en sortit un petit
bout de pipe long comme le doigt, et, te-
nant dans sa main gauche un sac de cuir
noir, la chargea jusqu’au bord, et, l’ins-
tant d’après, on vit planer des nuages de
fumée bleue et grise.

Et le fossoyeur jeta sur moi deux pe-
tits yeux vifs et interrogateurs.
— Ça m’a l’air de vous intéresser,

cette histoire-là !
—Et la jeune fille?
— Bien, reprit le vieux, en lançant

dans l’air une énorme bouffée, je ne la
connais pas, mais je erdis que ça doit être
une parente, car elle est toujours avec la
dame.
— Et le capitaine en tête du cortège,

ne vous a pas parlét questionnai-je, de
plus en plus intrigué.
— Non, monsieur, et ¢’était bign trop

gênant pour moi qui comprends peine
quelques mots d’anglais, et il avait l'air
si haut, celui-là, que vous m’auriez donné
une terre en bois debout pour que je
lui parle. On m’a dit qu’il était le capi-
taine d’un bâtiment norvégien accosté à
Québec. Et je me rappelle à présent les
paroles qu’il a prononcées en jetant un
dernier regard sur la tombe: * Poor
Freddy! Poor Mary!

—II devait être catholique, repris-
je,puisqu'on l’a inhumé dans ce cimetiè-
ref -

— Ah! oui, je me souviens que Mon-
sieur le curé a raconté devant moi qu’il
était mort des fièvres à l’Hôtel-Dieu de
Québec, et qu’il s’était marié avant de
mourir.

 

Poussé par la curiosité, je me diri-
geai vers l’endroit que les visiteuses ve-
naient de quitter.

La fosse, entourée de foin séché et
d'herbes sauvages, est située sur une élé-
vation où poussent quelques sapins, avec
une talle d’aulnes pour fond de décor.
Une croix de bois vermoulu, à laquelle
manque un bras, penche tristement du e6-
té droit et contraste singulièrement avec
le frais bouquet de roses et d’willets qui
embaument les environs,

Cette tombe sauvage dans ce coin dé-
sert, ne fait-elle pas pitié à côté des ter-
rains avoisinants avee leurs monuments
de marbre, leurs clôtures de fer et leurs
eroix de fleurs naturelles soigneusement
entretenues durant la belle saison?

L’endroit retiré où s’élève lc tertre,
l’arrivée des deux inconnues dans une
luxueuse voiture, la visite au terrain
abandonné et à cette tombe si pieusement
pleurée, le bouquet de fleurs, l'entretien
avec le vieux fossoyeur, le convoi funèbre
précédé de l’officier, les pèlerinages an-
nuels, l'anonymat si mystérieusement
gardé, tous ces détails, en un instant,
s’accumulèrent dans mon esprit et, l’ima-
gination aidant, me montrèrent comme
en une série de tableaux, les différentes
phases de cette histoire.

En tout ceci, me dis-je, se cache un
dramesecret. Et, en sortant du cimetière,
je me mis à reconstituer les scènes de ce
drame.

 

L'inconnu est un marin, probable-
ment un ami ou une connaissance du ea-
pitaine ; il doit étre norvégien. On sait
qu'il vient dans notre port plusieurs na-
vires norvégiens, Nous ne connaissons pas
son nom de famille, peu importe! Le capi-
taine l’a appelé ‘““ Freddy”, et l’usage
veut qu’on donne des noms anglais aux
marins de nations étrangères. Son nom
de baptême serait done Alfred.

, Alfred est jeune, et, après quelques
discussions avec son père, s’est embarqué
À bord d’un navire en partance pour l’A-
mérique. Je me figure, à l’heure du dé-
part, sa mère lui donnant de bons con-
seils, prenant un soin métieuleux à l’ar-
rangement de sa valise et y glissant quel-
ques douceurs; puis ce sont les baisers
affectueux d'une’ mère et les derniers
adieux. Rapidement, le vaisseau s’éloigne
et gagne la haute mer.

(A Suivre )

umes Enfants

  

La valeur globale du commerce

extérieur des vingt-quatre prinei-

[a

AUTRE BOLISE QUT FLAMES

|

Mieux Traité | Yarmouth, Nlle-Beome. — Un

Exterieurement incendie a complètement détruit

Arrétes-les en une |l'église paroissiale de Comeau-

nuit.Ne“*drogues’’ [Hill lue assemblée des fidèle

pas; frictionnez à ‘vennient d'entendre leu vêpres

| heure du coucher quand le flammes

|

éclatèrent

' v i CS KSs daus la voûte. Les hones pré-
0 irecti du curd,

VAPO RUS itentdvent

PourTout Refroidissement de maîtriser l'incendie mais n’y

aN purent réumir, A peine a-t-on pu

LB OOMMBROB INTERNATIO- auuver quelques statues et vête-
WAL l'monta wacerdotaux.

— SESSNNNNOEA

rence convoquée par le président
Roouevelt, c'est à cet état de cho-

 

new que la Chambre internationa-

le de Commerce essaiera de re-
médier à son prochain Congrès
quise tiendra À Vienne du 29 mai
au 3 juin. Une commision de

quarante hommes d'affaires. re-
crutég dans toux fes pays, à avré-
té l'agenda du congrès. Les prin-

cipaux pointe en sont : la atabili-

sation des devises au moyen du
gold-atandard, l'équilibre des bud-

gets, l'aholition des restrictions

aux changes, le rdglement des

dettes internationales, l'élimina-

tion dea contingentements, des

aurtaxer et l'abaissement dex bar-

paux pays du monde à fléchi de
cinquante-deux milliards 9x5 mil-
lions qu'elle était en 1929 À qua-
rante-deux milliards 287 millions

l'année suivante, trent milliards
523 millions il y & deux au et

vingt milliards cinquante et un
millions l’année dernière. Soit, en
d'autres termes, une diminution
de trente-deux milliards 844 mil
lions où «le 62.1 pour cent Àe 1929

a nos jours. De 1931 à 1932 le

recul a été de 34.3 pour cent. On
compte aujourd'hui, au nombre
de ces nations, sept pays créan-
ciens et dix-sept débiteurs.

 
En même temps que ln Confé- vières douanières.

 

  
   

  

BIEN CONSERVEE. \|
ENVELOPPE ETANCHE!

 

LA MEILLEURE MEDECINE DE FAMILLE

LES PILULES RACINIERES
INDIENNES DU DR MORSE

Les Pilules Racintères Indiennes du Dr Morse s'emploient depuis
au delà d'un demi-siècle. C'est un eesal qui vient de prouver leur va-
leur Ces Pilules ont guéri des dizaines de milliers de personnes dans
le m-nde civiliné : ceux qui désexpéralent même de leur cas ont été ra
menée à In santé et ne fout que faire la Inuange de ces Pilules.

LES PILULES RACINIERES
- INDIENNES DU DR MORSE

sont sites de racines, de pinntes et d'herbes que l'on cultive dans des
jardir a, et ce, au bénéfices de l'humanité eouffrante. iles agissent di- [J
rectenient dane le Sang, I'Estomac, le Fole ot lea Rognons. Elles déra-
ciner: le mal. Un essal convaincrs les plus sveptiques de la valeur des

PILULES RACINIERES

INDIENNES DU DR MORSE
Klies guérissent Ia BILIOSITE, la MAUVAISE DIGESTION, la

CONSTIPATION, Io FOIE et lee MALADIES des ROGNONS. Elles

constituent un excellent Purificateur de Bang. Tous les Pharmaciens
ot les Marchands, dans toutes les localités, les vendent au prix de
85 cts On peut se les procurer par ln malle, en payant d'avance. et
franc Je port, en s'adressant à

    
 

TBYW. H. COMSTOCK CO, Limited, Brockville, Canada.
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‘Tout frais des plantations’

REVOLTE AU SOMALILAND L'ORIGINE DU MOT ‘BINETTE’
FRANCAIS |

Paris. - Le service aérien na- Vulgaire aujourd'hui, l'expres-

val français a reçu ordre d'aider a une illustre origine,

À maintenir l'ontre le long de fa Binet, fabricant de perruque
frontière du Djibouti, au Somali- au NVle sivele, avait l'inuigne
land français, Afrique, où  plu- honneur de fouruir des perruques

sieurs tribus  abyuxiniennes sout an roi Louis XIV. Naturellement,

en révolte. Le porte-avion “Com- toute la cour achetait ses perru-

mandant Tente” et avian ‘Ypres ques chez Binet. Ia vogue leur

ont été dép&chés sur lex lieux donna le nom du fabricant et,
pour coopérer avec leu troupes quand une personne était bien
territoriales, Le Somaliland fran- coiffée, on disait qu'elle avait une
cain ext uitué aur les rives du jolie binette. Le mot est descen-

golfe d'Aden, à l'extrémité sud. du dans le langage populaire de-

ouest de l’Arabie. L'Empire d'A-+Puis que les gens out vessé de
byssinie cat à l’ouest de cette co-(Porter perruque,

lonie française, qui ent bornée au
nord par l'Eritrée italienne et au
sud, par le Somaliland britanni-
que.

 

G ]

 

Caleutta. — Le sergent Chal-

mers, de l'armée britannique,
vient de quitter Caleutta pour
Tondres à pied. T1 pense pouvoir
faire environ 24 milles par jour et |

arriver à Londres an mois ge ep
tembre prochain. Le sergent ost:

   
Donné gratis avec le

THE ou CAFE
fAgt de 48 ans. T1 porte un havre-
sac pesant 14 livres. |

I 1—0

On compte 750,000 châmeurs en
Tehécoslovaquie et 500,000 en
Yougoslavie, |

Chaque paquet de 1 Ib. contient
n des articles suivants en semi-

porcelaine:
1 tasse et une soucou pe,

1 assiette À soupe,
 

    
   

 

  

 

  

—_—— Lasslotteadéjeuner,

Conseil d'un bon boursier: Ache- pouces.
, : Meill tout

tes des pessimistes et vendes aux autrethéoucafé j
du même prix,

GLOBE TEA CO.
optimistes,

 

GIN CANADIEN
MELCH ER 8

TOIXPrenez donc les

Pilules MORO 
Troubles d'ostemeo
Fatigue ;
Malaise général !

Douterez-vous de leur efficacité
après 40 ans d'existence? |

Pilules MORO]!
pour Hommes ° |

  bre

Grandeu

Romi
4230 somprise

Produit de distillation directe,
dont la formule n'a pes
depuis plus de trente-cing ons,

Q Le Gin Canadien original.

© Le seul gin dont l'âge est
per le timbre d' de l'Etet

Le gin qui à la plus grande vente

Le Vente & sugmenté constem-

cunntedequalit”vogue.
MELCHERS DISTILLERIES

LIMITED
Distillatours deputs 1008

Distilleries :Derthlervi .
Burson Coots 2 -Montréal, P.

(UE  



   

Le tirÀLauzon CHAMBORD..
renles

Une assemblée, demain NORMANDI $4.00
— CHICOUTIMI. ;.

[Immédiatement après l'office SAMEDI, 22 AVRIL :

regionsde demain wir,en GRANDS MERE...) $3.00 i

w de lauzen, une à

générale de l'Association de Tir revers os intormédiaires
ide Lauzon sera tenue à l'Hôtel de vas les traine végeliore partent avant

ve mardi, 35 avril.

Ville, . fémisslon aux voitures de promire “we

Tous leu membres sont priés d'y}

|

meat. placépouratomes

amsister, Sont aussi invités tous €

3à

am

ceux qui désireraient fuirve partie Manseignementscomulimenisinge aus

le l'Awsociation.
— eo CANADIEN NATIONAL
TS

SPOINIIOSRISHE553555535530090600500508Cinqclubs
Cette ligue de balle molle

Tel qu’annonçé mardi, une as
semblée a été tenue hier noir, à

Lévis, au sujet de l'organisation

d’une ligue de bulle molle sur la[l

tre le Madison Square (Garden et
Jack Dempsey s’est terminée hier

Billets d'Aller et
Retour Rédults
VENDREDI, 21 AVRIL
de Q à

   

  

     

  

   
la Boxe

New-York, 13. — la guerre en-

lorsque la commission de boxe de

  

  

  

 

 

LEVIS, JE     UDI, 13 AVRIL 1933

 

A BORDEAUX ~ BT
ONVFETRE œCr-c8
UN Excecanr

 

  

 

GES
er1L CASSE DE LA PIERRE ]

CESY mrs |
Waars wnvezvous 15 [3 pensé Ben TIPR
PAS DE Convic- [love ven
TioNs Flume *

 

Rive Sud.

Wing clubs étaient représentés:
le Lizotte Oil, le Fleming, la Mai-

son Desrochers, te St-David et le

Old Stars.
—— 06 —

Série Indépendante
Notre chien est mort !

 

 

Le «club Boulangerie Huard, de

St-Romuald, a été éliminé de la
wérie indépendante au score de

5 a 1, hier soir, à l’Arena de Qué-
bee, et dès lors la Rive Sud a

perdu sa dernière chance de rem-

porter le championnat,

Le Huard a été défait par le
Café Pierrot, en semi-finale. Son
gardien de buts, À Laliberté, a
été blemsé à la fin de la deuxième

période et ou dut le remplacer. À
ce moment, les Québecois me-
naient par à à 0. Laliberté reçut
un coup de bâton à la figure. De
plus, le Huard paraissait fatigué

de ses nombreuses parties précé-
dentes,

La finale opposern ce soir, le
Café Pierrot et le Quebec Rail-
way.

— 9—

—lya quelque chose de ma-
lade ou qui va l'être dans une
jeunesse qui ne joue pas.

Mgr DUPANTOUP

 
ville, le diminutif Montréalais de

Davis, s'est classé pour le quart

pionnat du Nord et du Sud des

Etats-Unis, hier.
lement de Charles Harris, de I'U-

nivérsité Duke, par 6-3, 6-4.

  

Fétat de New-York a concédé la

date du 29 juin au Garden pour
lu bataille de championnat entre
duek Sharkey et Primo Carnera.

Cette date eat exactement 21

jours après le match Baer-Schme-
ling que Dempsey doit présenter.

Le Tennis
Pinehurst, 13. — Marcel Rain-

‘équipe canadienne pour la Série

le finale du tournoi pour le cham-

11 disposa faci-

AUTO A VENDRE

Auto tris pen usagée à vendre.
Véritable bargain. S'adresser av

No 139, rue St-Georges, Lévis.

 

     
         

  

Charny Lumber Inc.
BOISDESCIAGE

ALPHONSE LEBEL,

Gérant,

2, Henry, - Lévis, Qué.

 

 

   

      
    

       
 

  
   

COLLECTION ET À

  
   

   

    

  

saissement.

tes.

demande de votre part, soit par t
une attention immédiate.

70, St-Georges, 

CHAT DE CREDIT®
Nous faisons la collection de vos crédits, bons, mauvais,

douteux ou prescrits, partout, sans aucune charge à moins d’en-

Nous nous spécialisons dans l’achat de crédits de tour gen-

Si vous avez des crédits que vous ne pouves collecter, une

 

The Medical & Business Collection Service
Reg'd

LEVIS, QUE.,
Référence : La Banque Canadienne Nationale, Lévis, Qué.

éléphone ou par écrit, recevra

Tél. : 278   
 

 

 

 

 

La Caisse Populaire de Lévis
 

FONDEE

le début de 1

lévisienne,et qui la réjo

AU DELA DE NOS PREVISIONS

C’est l'aveu des directeurs de la Caisse en rapport

avec le concours d'épargne ouvert depuis

C'est un verdict tout à la louange de la population

UNE INSTITUTION ESSENTIELLE-

EN 1900

‘année 1933

uira sans aucun doute.

 

Tout en augmentant son

MENT LEVISIENNE

général de la population, les sociétaires
présents et futurs

assurent un revenu de 4% à leurs dépôts,
en plus d'un intérêt très lucratif sur leurs parts.

prestige, à l'avantage

    ECONOMES et, SURTOUT, PRATIQUES
 

 

 

 

 

À des générations de Canadiens,
Le Gin de Kuyper a rté
Les plus précieux des biens:
Entrain, vigueur et bonne santé!

$ 00

= GIN
deKUYPER

le bouteille de 10 onces
Toneincluse

Bouteille de 40 onces $3.50
Tone incluse

Bouteille de 26 onces $9.50
Taxe incluse

Mélangé d Fmhouteillt an Canada sous la Surveillance Miverte de
John de Kuyper & Son, Distilluteurs. Maison fondés en 169$.

Rotterdam, Hollande.     
 

LA

ser qui que ce soit.
Dans les milieux les plus hono-

rables, parmi les classes et les

catégories les plus diverses, eur-

git le déshonneur d'un sujet im-

prudent, léger, possionné, insu-

bordonné, sans direction, sans
frein, sans volonté...

L'imprudence de quelques heu-
res à parfois suffi, et pas tou-
jours l’imprudence de l'enfant,

mais celle du père on de la mè-
re.

“Souviens-toi de te méfier” :
cette devise ancienne devrait re-

venir à l’ordre du jour.
Hier encore ne recevions-nous

pas la lettre suivante qui confir-
me ve que nous venons de dire.
La foudre n foudroyé une pau-

vre maman pleine de coeur, d'es-
prit surnaturel et de dignité.
C’est elle qui présente ea fille à
l’Hôpital:

Je viens verr vous. mon Père,
pour implorer lumière, consola-

tion et refuge en faveur de ma
fille X, que le déshonneur a frap-

pée. ,
Combien de fois n’ai-je point

verné dea larmes en lisant. sur le

che !

J'étais bien loin de penser, ce-

pendant, que pareil malheur vien-
drait frapper À notre porte. Non!
j'étais plutôt sévère, injuste fau-

 

    

 

TT

CE-PHANOL

 

Pour soulager véritablemont
Le Moi du tête,
Grippe, Névrol-

*

Procurez-vous bre
Ce-Pha-Nol chez

votre épicier,    
 

journal, 1a chronique de la Crè-

drait-il dire; et je concevais en

mon Ââme comme de la révolte et
du mépris à la pensée de toutes
celles qui se laissent ainsi avilir.

rer, sous la volonté
sainte du bon Dieu.

Ce qui me peine le plus,
pendant, c'est de voir que j'ai pro-
digué en vain probablement trop

turd, les meilleurs conseils, sans

‘| pouvoir me faire écouter,
Mais j'espère, en l’envoyant

vers vous, que vous lui ouvrirez

les yeux, d'abord sur la gravité
de ses offenses à Dien, puis sur
nes responsabilités envers le petit
être qui va naître; puis enfin sur

re.

dans le droit chemin.

plaît.

tous ces mauvais jours.
ee

ser, trop tard, des larmes de sang,

filles !

—_—

 

LeCITES
maman l@ sait

hqohi ay¥
EMULS  

   
» [nettoyage, il se fera dès que ln

FOUDRE
(Suite de la litre page)

Aujourd'hui, mon tour est ve-1%

nu, de me courher, sans murmu-|$
infiniment #

L'humiliation est à son comble. ÿ
ce-|§

In blemure inguérissable qu'elle 3
à faite an coeur de sa pauvre mê-/$

Elle n'est pas méchante, vous|%
aavez ; et j'espère qu'après pareil-j&
le leçon, elle saura marcher droit #

Joffre cette grande épreuve an Ÿ
bon Dieu et j'unis mes prières|%
aux vôtres pour sa sanctification. ;

Priez aussi pour moi, s’il vous 5

Je n'ai qu'elle d'enfant.!}
Ma santé qui chancelait ne sera |
pas améliorée par la prostation de!

8

- Mères, qui ne voules point ver- :

plus que famaia, veillez eur vos ji

V. GERMAIN, ptre. |}

On est quelquefois un sot aves!
de l'esprit; mais on ne l’est ja- i
‘mais avec du jugement. i

La ROCHEFOUCAULD|Ÿ
ESF

i

 

   
 

 

Au conseil de Lauzon

 

(Suite de la 1

conseil ae déclare matisfait.
L'eau de Lauson. — Le rapport

du service provincial d'Hygiène
pour le mois de février classe l’eau
de Lauzon dans la catégorie
“Bon”.

‘À propos d'eau, l’échevin P.-E.
Poirier suggére, par mesure de
prudence, que le réservoir de la
ville soit nettoyé. Le dernier net-
toyage a été fait il y a cing ann.

L'échevin Leclerc recommande
«le différer pour le moment ce
nettoyage, attendu que le pom-
page sé fait actuellement près de
24 heures par jour, à cause de
fuites d’eau, et qu’on n'arrive pas
à remplir le réservoir. Si on le:
vide maintenant, on s'expose À ce
qu'il reste vide.

Le maire dit que le surinten-
dant de l'aqueduc poursuit actuel-
lement des recherches pour dé-
couvrir lex fuites d'eau. Quant au

chose sera possible,
Rapport Davie. — A Ia date du

23 mars, suivant rapport soumis
au conseil, la compagnie Davie
comptait un personnel de 156
employés, dont 138 de Lauzon,

 

  

  

     

  

   

  

          

  

  

l'expression de vos bons souha

leew, Jacinthes, ete. Plantes a
choues, ete, 

ère page)

14 de Lévis, 2 de Québec, 1 de St-
David et 1 de New-Liverpool:
Liste générale, 132; liute apéciale,

16; bureaux, 8.

Résolution. — Le conseil, à l'ap-

pui de la compagnie du bateau

“lle d'Orléane”, adopte à l'unani-
mité une résolution à l'adresse du
Dr. J.-E. Fortin, M. P. et du gou-
vernement d'Ottawa pour obtenir

le droit d'accostage du vapeur
suedit au quai de Lauzon, ce qui,

de l’uvis de tous, aceommodernit

la population de Lauzon.

Pro-maire. — L'échevin Alm.
Létourneau a été nommé pro-mai-

re pour le terme d'avril, mai et
juin.

Trottoirs. — Les contribuables
résidant du côté sud de la rue
St-Toseph devront libérer leurs

trottoirs pour Pâques. Avis leur
est donné par le conseil.
Comptes. — Parmi les comptes

adoptés, il en est un de #1,061.38
pour les écoles industrielles pen-
dant l'année terminée le 31 dé-
cembre 1932.

Diverses autres questions de

moindre importance wont diseu-
tées et, à 11 h. 30, la séance s'u-

journe “sine die”.

 

 

Le tour des dames

On se souvient encore du pro.
digieux succds remporté, il y a

quelques mois, par le euchre-bou-
ane annuel au profit du Patro-
nage. Lea hommes et jeunes gens
ne font jamais les choses à moi-
tié, à Lévis, loraqu'il s'agit du
Patronage.

Lundi prochain, dang l'apris-
midi, ce wera le tour des dames
et demoiselles qui, ellos non plus,
ne veulent pas être en reste avec
l'Oeuvre de Jeunemse lévisienne.
Elles n’entendeut pas se faire da-
mer le pion et feront de leur
après-midi de cartes annuelle du
lundi de Pâques, à la sulle St.
François-Xavier, un succès sans
précédent.

Cette fête de la charité trouve
ra À leur poste toutes les dames
et demoiselles, et'chacune aura Je
soîn, tel que convenu, d'apporter
une boîte de conserves pour of-
frir au Patronage.

DESSINS
Pour ANNONCES, ETIQUETTES,
MAIQUES de COMMERCE,

ENTETES de LETTRE, DIFLOME,
CATALOGUES, AFFICHES, ot

  

 

Le cadeau le plus délicat et le plus approprié,
à l’occasion de Pâques
—XeeBe

DECOREZ DE FLEURS VOTRE FOYER

Ayez des fleurs sur votre table au diner de Pâques. Faites accompagner de fleurs
its,

Vous trouverez à nos serres un asortiment conmidérable de fleurs coupées, telles que:
Roses, Oeillets, Luis, Tulipes, Narcisses, ete, etc.

— AUSSI —

Plantes en pots, toutes bien fleuries, Rosiers, Hortensias, Lis, Cinéraires, Spirées, Axa-
Palmiers, Fougères, Dracaenas, Caout-feuillage décoratif :

- Prix très modérés. — Service

_

prompt et courtois

JAMES BOURASSA
No. 174, RUE SAINT-GEORGES,

PRES DU TERMINUS DES TRAMWAYS

    

    
   

 

       

     

     

   
     

LEVIS, P. Q.

 


